L’aménagement du port du Légué à Saint-Brieuc

Le port de Saint-Brieuc est le premier port des Côtes d’Armor pour le commerce, grâce à des travaux d’aménagement qui s’étalèrent sur trois siècles.

La canalisation au 18e siècle
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AMSB 8Fi203, lithographie de Raphaël Binet, s.d.
Le port du Légué est aujourd’hui encore divisé entre les communes de Saint-Brieuc (rive droite, au sud) et de Plérin (rive gauche au nord). Il  est abrité des vents dominants mais c’est à peu près son seul atout, du point de vue géo morphologique. Très long, fortement encaissé, et situé tout au fond de la baie de Saint-Brieuc, c’était, avant les travaux du 20e siècle, un port d’échouage dont la mer se retirait à marée basse.
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AMSB 5Fi392, plan du port de Saint-Brieuc et du havre du Légué, 1784

Dans la seconde moitié du 18e siècle, il offrait un aspect contrasté : la rive plérinaise, exposée au sud était habitée et dotée d’infrastructures : un quai, construit entre 1759 et 1769 et une cale de carénage édifiée en aval à la même époque. Côté Saint-Brieuc les méandres du Gouët avaient creusé les falaises formant des marais qui furent asséchés au 19e siècle.

Les marchandises déchargées côté Plérin devaient donc traverser la rivière pour gagner Saint-Brieuc

AMSB 5Fi392, plan du port de Saint-Brieuc et du havre du Légué, 1784, détail[image: image3.jpg]
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AMSB 5Fi392, plan du port de Saint-Brieuc et du havre du Légué, 1784, détail

Mais en 1773, le pont de bois qui reliait les deux rives fut détruit par des intempéries. Les habitants du Légué et la ville s’opposèrent, par mémoires aux Etats de Bretagne interposés, sur les suites à donner à cette destruction. Les plérinais demandaient la reconstruction du pont au même emplacement. La ville de Saint-Brieuc, qui ne se satisfaisait pas de la situation antérieure, avait un vaste projet de canalisation avec mise en place d'une cale de construction en amont de ce pont et éventuellement d'un nouveau pont encore en amont de ladite cale. 
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AMSB DD35, le port du Légué : travaux de construction et de réfection, 1784-1789

AMSB DD35, le port du Légué : travaux de construction et de réfection, 1784-1789[image: image6.jpg]F
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Le Port du LEGUE (Port ["avigo), au temps de I'’Armement pour Terre - Neuve




Les deux parties eurent partiellement gain de cause. Le pont fut reconstruit un peu plus en amont que l'ouvrage détruit, c'est le pont de pierre actuel. En revanche, la cale de construction fut édifiée en aval du canal comme le préconisaient les négociants du Légué. La modernisation du port réalisée en cette fin de 18e siècle permit son développement au siècle suivant, qui profita principalement à Saint-Brieuc où s'installèrent les usines, à l’emplacement des anciens marais asséchés.

La construction du bassin à flot latéral au 19e siècle
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AMSB 5Fi363, le port du Légué en 1836
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AMSB 5Fi401, plan général du Légué et du bassin à flot, 1853
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AMSB 5Fi401, plan général du Légué et du bassin à flot, 1853, détail

Au milieu du 19e siècle, les droits de douane perçus et le tonnage des navires entrés et sortis faisaient classer le Légué respectivement 24e et 47e parmi les ports de France. La pêche de la morue, exploitée par de nombreuses familles d’armateurs, prospérait : en 1845, le Légué avait envoyé à Terre-Neuve 29 navires et plus de 1400 marins. Le Légué servait par ailleurs à l’exportation des produits agricoles.

Mais le Légué restait un port d’échouage. Afin d’y remédier, un projet complet fut dressé par les ingénieurs Méquin et Camus à partir de 1847 comportant deux bassins : un bassin latéral à la rivière du Gouët, établi sur le site du marais de Rohannec’h, côté Saint-Brieuc (bassin n°1), en aval de la canalisation existante et communiquant avec la mer par le biais d’un chenal fermé par une écluse à sas. Et la transformation du port d’échouage en bassin à flot (bassin n°2), à l’aide d’un barrage avec simple pertuis à une paire de portes. Les deux bassins devaient donc communiquer.

La loi du 3 juillet 1846, relative à l’amélioration de divers ports maritimes, affecta des fonds à la construction de ces infrastructures. Une délégation municipale monta à Paris en 1846 et  le port du Légué reçut de larges subventions sous la monarchie de Juillet. 
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AMSB 8Fi275, carte postale : entrée du port et du bassin à flot, s.d.

Mais la crise économique de 1846-1847 et les révolutions de 1848-1849 freinèrent le projet, d’autant que tous les armateurs n’étaient pas convaincus par l’utilité de ces travaux qui ne comprenaient plus que la construction du bassin latéral (le bassin n°1).

L’arrivée du chemin de fer dans la ville en 1863 changea la donne. Les élus avaient la volonté de faire de la cité et de la contrée un pôle de développement majeur sur la côte nord de la Bretagne. Le port fut un argument de poids pour faire passer la ligne de chemin de fer à Saint-Brieuc et non à l’intérieur des terres comme le projet le prévoyait au départ. La liaison ferroviaire entre le bassin à flot et la gare nationale était  le corollaire obligatoire au projet de modernisation du port. En 1869, M. Le Coz, ingénieur briochin, établit un projet pour la réaliser. 

L’année 1874 vit la venue du président Mac-Mahon dans le département. Un crédit de 25000F figurant au budget de 1876 s’ensuit. Suite à l’intervention du député Armez, un crédit supplémentaire de 25000F fut accordé.
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AMSB 4Fi188, affiche : fête du bassin à flot, 1894

Le bassin à flot fut ouvert le 6 septembre 1885 alors que le chantier du chemin de fer reliant la gare au bassin était en cours. Cette voie ferrée des quais fut mise en exploitation en 1887. La ligne allait jusqu'à l’actuel Carré Rosengart qui était alors la fonderie Sébert, les industries s’étant établies dans un premier temps au niveau de la canalisation, en aval immédiat du pont de pierre. La création du bassin à flot permit, à la fin du 19e siècle et au début du 20e siècle, le développement d’une nouvelle zone de commerces, d’autant que, à partir de 1888, des installations complétèrent son équipement  : une grue à vapeur, un remorqueur, le pont tournant, des appontements pour stocker les amendements marins.
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AMSB 8Fi274. Vue du port du Légué prise du port de commerce vers Rohannec’h, 1916

Le second bassin à flot ou la mise en eau profonde du port au 20e siècle
Le trafic du port du Légué, de 1870 à 1960 (in Les Côtes-du-Nord de la préhistoire à nos jours – Éditions Bordessoules)[image: image13.jpg]



En 1900, le port de Saint-Brieuc est pourvu d'un bassin à flot moderne, bien équipé et connecté à la gare par une voie ferrée. 
Au 20e siècle, suite à des modifications de géopolitique européenne qui portèrent la ligne de front à l’est du pays, des entreprises comme Rosengart ou Chaffoteaux et Maury s’installèrent au Légué, agrandissant l’ancienne fonderie Sébert. Or les infrastructures du bassin latéral étaient situées en aval et, étaient, de toute façon, insuffisantes
Émergea alors l'idée de réaliser la totalité des travaux projetés au 19e siècle et dont une partie avait été abandonnée faute de moyens, autrement dit de mettre l'ensemble du port en eau profonde. Ce qui fut réalisé entre 1910 et 1920.
AMSB 3Fi307, le Légué, 1913[image: image14.jpg]28 Jasd 17,
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Le Gualès de Mézaubran fut un personnage symptomatique du développement du port à cette époque. D’une famille d’armateur par sa mère,  il installa, en 1897-1898 au Légué une usine de conserverie pour fournir l'armée française. En 1908, il devient administrateur des Forges et Laminoirs. Il joua un rôle important dans le développement de cette usine métallurgique installée à Robien, derrière la gare, lui fournissant le charbon venu d’Angleterre par bateau. En 1918, il possédait  quatre steamers à vapeur, avec lesquels il reliait le Havre, Morlaix  Bordeaux et Saint-Malo et effectuait des transbordements pour Jersey, Guernesey et Plymouth. Il fit construire le manoir de Rohannec'h qui lui permettait de surveiller l'arrivée de ses navires.

Le bassin à flot et le manoir de Rohannec’h, Photo Gérard Ringuenoir[image: image15.jpg]



Après-guerre se construisirent au Légué des cuveries de vins et des dépôts d'hydrocarbure. L'importation des vins d'Algérie cessèrent avec l'indépendance de ce pays, quant aux hydrocarbures, ce fut la crise de Suez qui mit fin à cette activité. Avec la fermeture du canal et la nécessité de faire le tour de l'Afrique par le cap de Bonne Espérance, il devint nécessaire de construire de plus gros pétroliers qui ne pouvait plus entrer dans le port du Légué.
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Conclusion : un port adapté  au 21e siècle ?
Au début du 21e siècle, l’avant port fut construit, très en aval des anciennes installations. En 2012, les activités de ce port étaient principalement du transport et du cabotage. Plusieurs entreprises se sont installées sur ce site comme les établissements Enzo pour le stockage du bois et Gouessant pour le commerce de tourteaux de soja pour l'alimentation animale. A cette date, il restait en pêche seulement 12 bateaux (coquilles et chalut)

Les difficultés naturelles sont nombreuses qui empêchèrent de faire de ce port un outil moderne de commerce et d'enrichissement de la ville. Elles permettent pourtant au Légué de se fabriquer aujourd’hui un autre destin, touristique, plaisancier, voire culturel.
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